
 
 

 

 

L'oiseau qui s'efface 

 
Celui-là, c'est dans le jour qu'il apparaît, dans le jour le plus 
blanc. Oiseau. 
Il bat de l'aile, il s'envole. Il bat de l'aile, il s'efface. 
Il bat de l'aile, il réapparaît. 
Il se pose. Et puis il n'est plus. D'un battement, il s'est effacé 
dans l'espace blanc. 
Tel est mon oiseau familier, l'oiseau qui vient peupler le ciel de 
ma petite cour. Peupler ? On voit comment… 
Mais je demeure sur place, le contemplant, fasciné par son 
apparition, fasciné par sa disparition. 
 
Henri MICHAUX : "la vie dans les plis." 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le chat 

 
Le mien ne mange pas les souris ;  
il n'aime pas ça.  
il n'en attrape une que pour jouer avec. 
 
Quand il a bien joué, 
il lui fait la grâce de la vie, 
et il va rêver ailleurs, 
l'innocent, assis dans la boucle de sa queue,  
la tête bien fermée comme un point. 
 
Mais à cause des griffes,  
la souris est morte. 
 
Jules RENARD : " Histoires naturelles" 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

des poésies avec des chats et des oiseaux 



Le chat blanc 

 
Un petit chat blanc 
qui faisait semblant 
d'avoir mal aux dents 
disait en miaulant : 
«Souris mon amie 
j'ai bien du souci. 
Le docteur m'a dit : 
- Tu seras guéri 
si entre tes dents 
tu mets un moment, 
délicatement, 
la queue d'une souris». 
Très obligeamment 
souris bonne enfant 
s'approcha du chat 
qui se la mangea. 
 
Moralité : 

Les bons sentiments 
ont l'inconvénient 
d'amener souvent 
de graves ennuis 
aux petits enfants 
comme-z-aux souris. 

Claude Roy  

 

 

 

 

L'arc-en-ciel 

De sa cage de nuages et de pluie 
Un bel oiseau s'est évadé 
pour se poser sur les doigts du soleil 
Bleu indigo violet 
Vert jaune orangé rouge 
Plus un enfant ne bouge 
Le bel oiseau a déployé 
Ses plumes sur le ciel 
 
Robert Besse 
 
 



 Les hiboux  
Ce sont les mères des hiboux 
Qui désiraient chercher les poux� 
De leurs enfants, leurs petits choux, 
En les tenant sur les genoux. 
 
Leurs yeux d'or valent des bijoux 
Leur bec est dur comme cailloux, 
Ils sont doux comme des joujoux, 
Mais aux hiboux point de genoux ! 
 
Votre histoire se passait où ? 
Chez les Zoulous ? Les Andalous ? 
Ou dans la cabane bambou ? 
A Moscou ? Ou à Tombouctou ? 
En Anjou ou dans le Poitou ? 
Au Pérou ou chez les Mandchous ? 
 
Hou ! Hou ! 
Pas du tout, c'était chez les fous. 
 
Robert Desnos 

 
 

 

 

 

 

 

 

Le pélican 

Le capitaine Jonathan, 
Étant âgé de dix-huit ans, 
Capture un jour un pélican 
Dans une île d'Extrême-Orient. 
Le pélican de Jonathan, 
Au matin, pond un œuf tout blanc 
Et il sort un pélican 
Lui ressemblant étonnamment. 
Et ce deuxième pélican 
Pond, à son tour, un œuf tout blanc 
D'où sort, inévitablement, 
Un autre qui en fait autant. 
Cela peut durer pendant très longtemps 
Si l'on ne fait pas d'omelette avant. 
 
Robert Desnos 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L'oiseau bleu 

Mon oiseau bleu a le ventre tout bleu 
Sa tête est d'un vert mordoré 
Il a une tache noire sous la gorge 
Ses ailes sont bleues avec des touffes 
de petites plumes jaune doré 
Au bout de la queue 
il y a des traces de vermillon 
Son dos est zébré de noir et de vert 
Il a le bec noir les pattes incarnat 
et deux petits yeux de jais. 
Il adore faire trempette,  
se nourrit de bananes 
et pousse �un cri qui ressemble au sifflement 
d'un tout petit jet de vapeur. 
On le nomme le septicolore. 
 

Blaise Cendrars 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

L’été 

Silence, silence 
l’été se balance 
où l’oiseau se tait. 
 
L’herbe séchée 
tremble dans l’air brûlé 
 
Silence, silence 
l’été chante 
dans les blés. 
 
 
Anne-Marie Chapouton 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chat chat chat 

Un petit chat roux  
Au regard filou 
Deux petits chats noirs 
Aux griffes d'ivoire 
Trois petits chats blancs  
S'aiguisent les dents 
 
Petit chat chat chat 
Petit chat chasseur 
petit chat charmeur  
Viens contre mon cœur  
Chanter ta chanson  
qui fait ron ron ron... 
 
Chantal ABRAHAM (extrait du recueil "tu te reconnaîtras") 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

La linotte 

Je suis idiote dit la linotte 
J'ai oublié mes bottes, 
ma redingote et ma culotte. 
J'ai froid à mes menottes 
et je grelotte. 
J'ai la tremblote 
en sautant sur les mottes. 
Mais je ne suis pas sotte, 
Je chante sur six notes 
Et sur ma tête de linotte, 
Je porte une calotte 
Couleur de la carotte 
 
Paul Savatier - Éditions du Centurion 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le chat et l’oiseau 

 
Un village écoute désolé 
Le chant d'un oiseau blessé 
C'est le seul oiseau du village 
Et c'est le seul chat du village 
Qui l'a à moitié dévoré 
Et l'oiseau cesse de chanter 
Le chat cesse de ronronner 
Et de se lécher le museau 
Et le village fait à l'oiseau 
De merveilleuses funérailles 
Et le chat qui est invité 
Marche derrière le petit cercueil de paille 
Où l'oiseau mort est allongé 
Porté par une petite fille 
Qui n'arrête pas de pleurer 
Si j'avais su que cela te fasse tant de peine 
Lui dit le chat 
Je l'aurais mangé tout entier 
Et puis je t'aurais raconté 
Que je l'avais vu s'envoler 
S'envoler jusqu'au bout du monde 
Là-bas où c'est tellement loin 
Que jamais on en revient 
Tu aurais eu moins de chagrin 
Simplement de la tristesse et des regrets 
 
Il ne faut jamais faire les choses à moitié. 

 
Jacques Prévert  
(toiles de Pablo Picasso - 1939) 
 

 

L'oiseau du Colorado 

L'oiseau du Colorado 
Mange du miel et des gâteaux 
Du chocolat, des mandarines 
Des dragées, des nougatines 
Des framboises, des roudoudous 
De la glace et du caramel mou. 
 
L'oiseau du Colorado 
Boit du champagne et du sirop 
Suc de fraise et lait d'autruche 
Jus d'ananas glacé en cruche 
Sang de pêche et navet 
Whisky menthe et café. 
 
L'oiseau du Colorado 
Dans un grand lit fait un petit dodo 
Puis il s'envole dans les nuages 
Pour regarder les images 
Et jouer un bon moment  
Avec la pluie et le beau temps. 
 
Robert Desnos  



Le chat 

J'ai un petit chat,  
Petit comme ça. 
Je l'appelle Orange. 
Je ne sais pas pourquoi  
Jamais il ne mange 
Ni souris , ni rat. 
C'est un chat étrange  
Aimant le nougat 
Et le chocolat.  
Mais c'est pour cela,  
Dit tante Solange,  
Qu'il ne grandit pas . 
 
Maurice Carême 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chanson du Chat 

 
Chat, chat, chat, 

Chat noir, chat blanc, chat gris 
Charmant chat couché 
Chat, chat, chat, 

N'entends-tu pas les souris 
Danser à trois des entrechats 

Sur le plancher ? 
Le bourgeois ronfle dans son lit, 
De son bonnet de coton coiffé, 
Et la lune regarde à la vitre. 
Dansez souris, dansez jolies, 

Dansez vite 
En remuant vos fines queues de fées. 
Dansez sans musique tout à votre aise, 

A pas menus et drus, 
Au clair de lune qui vient de se lever, 

Courez ; les sergents de la ville dans la rue 
Font les cent pas sur le pavé ; 
Et tous les chats du vieux Paris 
Dorment sur leurs chaises 

Chats blancs, chats noirs ou chats gris. 
 

Tristan Klingsor 

 

 

 

 

 



Le Chat 

I 
 

Dans ma cervelle se promène  
Ainsi qu'en son appartement, 

Un beau chat, fort, doux et charmant. 
Quand il miaule, on l'entend à peine, 

 
Tant son timbre est tendre et discret ; 
Mais que sa voix s'apaise ou gronde, 
Elle est toujours riche et profonde. 
C'est là son charme et son secret. 

 
Cette voix, qui perle et qui filtre 
Dans mon fonds le plus ténébreux, 
Me remplit comme un vers nombreux 
Et me réjouit comme un philtre. 

 
Elle endort les plus cruels maux 
Et contient toutes les extases ; 
Pour dire les plus longues phrases, 
Elle n'a pas besoin de mots. 

 
Non, il n'est pas d'archet qui morde 
Sur mon cœur, parfait instrument, 

Et fasse plus royalement 
Chanter sa plus vibrante corde, 

 
Que ta voix, chat mystérieux, 
Chat séraphique, chat étrange, 

En qui tout est, comme en un ange, 
Aussi subtil qu'harmonieux ! 

 

 

II 
 

De sa fourrure blonde et brune  
Sort un parfum si doux, qu'un soir 
J'en fus embaumé, pour l'avoir 
Caressée une fois, rien qu'une. 

 
C'est l'esprit familier du lieu ; 
Il juge, il préside, il inspire 

Toutes choses dans son empire ; 
Peut-être est-il fée, est-il dieu ? 

 
Quand mes yeux, vers ce chat que j'aime 

Tirés comme par un aimant 
Se retournent docilement 

Et que je regarde en moi-même 
 

Je vois avec étonnement 
Le feu de ses prunelles pâles, 
Clairs fanaux, vivantes opales, 
Qui me contemplent fixement. 

Charles Baudelaire (1821-1867) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Pour faire le portrait d’un oiseau 

 

Peindre d'abord une cage 
avec une porte ouverte 

Peindre ensuite  
quelque chose de joli  
quelque chose de simple 
quelque chose de beau  

quelque chose d'utile pour l'oiseau. 
Placer ensuite la toile contre un arbre  

dans un jardin  
dans un bois 

ou dans une forêt  
se cacher derrière l'arbre  
sans rien dire sans bouger...  
Parfois l'oiseau arrive vite.  

mais il peut aussi bien mettre de longues années avant de se 
décider.  

Ne pas se décourager 
attendre 

attendre s'il faut pendant des années 
la vitesse ou la lenteur de l'arrivée de l'oiseau n'ayant aucun 

rapport 
avec la réussite du tableau.  
Quand l'oiseau arrive  

s'il arrive  
observer le plus profond silence  

attendre que l'oiseau entre dans la cage  
et quand il est entré 

fermer doucement la porte avec le pinceau 
puis 

effacer un à un tous les barreaux  
en ayant soin de ne toucher à aucune des plumes de l'oiseau. 

 

 

Faire ensuite le portrait de l'arbre 
en choisissant la plus belle de ses branches  

pour l'oiseau  
peindre aussi le vert feuillage et la fraîcheur du vent 

la poussière du soleil  
et le bruit des bêtes de l'herbe dans la chaleur de l'été 
et puis attendre que l'oiseau se décide à chanter. 

Si l'oiseau ne chante pas  
c'est mauvais signe  

signe que le tableau est mauvais 
mais s'il chante  
c'est bon signe 

signe que vous pouvez signer.  
Alors vous arrachez tout doucement  

une des plumes de l'oiseau  
et vous écrivez votre nom dans un coin du tableau.  

Jacques Prévert 


